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Toute l’équipe du Carrefour de solidarité internationale (CSI) est heureuse de vous présenter l’édition 
2024-2025 de son rapport annuel. Cette année, celui-ci s’articule autour de la résilience. Ce choix 
est tout sauf anodin, il est le témoignage d’une année marquée tant par les embûches que par les 
succès. Que ce soit à l’international, en Estrie ou à l’intérieur même de l’organisation, nous avons 
navigué tous ensemble à travers les flots imprévisibles de l’incertitude pour y faire émerger des 
projets dont nous sommes très fiers. Ce rapport annuel est le témoignage de tous les efforts que 
nous avons faits dans les douze derniers mois pour non seulement maintenir, mais aussi développer 
nos initiatives malgré l’adversité. 

Au fil de ces pages, vous découvrirez comment nos projets au Mali, en Haïti et au Pérou ont su 
croître malgré les coupes historiques dans le financement de l’aide internationale. Vous apprendrez 
comment nous avons réussi à mobiliser plus de 3 200 jeunes du secondaire malgré un roulement de 
personnel et bien plus encore.

Bien que ce ne soit pas la première fois que  le CSI use de résilience depuis sa création en 1976, elle 
s’est révélée, cette année plus que jamais, un facteur clé de nos succès. Pour toutes ces raisons, nous 
sommes heureux de bâtir notre rapport annuel autour de ce mot qui fut si souvent, et qui continue 
d’être, l’un de nos piliers. 

Nous vous invitons à parcourir ce document avec curiosité et engagement. Que ces récits d’espoir, 
d’initiative et de persévérance vous donnent envie, vous aussi, de prendre part avec nous à la 
construction d’un monde plus juste et plus solidaire.

Résilience



3

Table des matières 
Résilience� 2

Mot de la coprésidence� 4

Mot de l’équipe� 5

Portrait de la programmation� 6

Gouvernance en cogestion� 8

Mobilité internationale� 9

Redoubler d’effort avec Ayni Desarrollo� 10

La Convención : au cœur d’un projet innovant en santé interculturelle� 11

Bâtir l’avenir chez soi : le pari gagnant de Djonkoli Kènè� 12

Janto Sigida La : deux ans d’actions pour la sécurité alimentaire au Mali� 13

Cultiver la résilience dans le Nord-Est avec l’IRATAM� 14

Simulation de l’Assemblée générale des Nations unies� 15

L’éducation rayonne à la citoyennetée mondiale� 16

Conseil municipal jeunesse � 17

Initiative jeunesse� 18

Activités grand public� 19

Sherbrooke ville équitable� 20

Fête estivale� 21

La Fondation : un outil de résilience pour le CSI� 22

Votre impact en chiffres � 23

Rapport financier� 24

Bilan carbone � 25

Nos membres � 26

Remerciements� 27



4

Michele Boissinot - Coprésidente
Katherine Breton - Coprésidente

La dernière année a été marquée par une grande 
mouvance au sein de l’équipe du Carrefour de 
solidarité internationale. Plusieurs départs, arri-
vées et transitions ont ponctué la vie de l’organi-
sation. Ces changements, bien qu’ils aient parfois 
créé des zones d’instabilité, ont aussi révélé la 
force collective qui habite l’équipe du CSI. Der-
rière chaque ajustement, il y a eu de la solidarité, 
de l’écoute et un profond engagement envers la 
mission.

L’année a aussi été teintée par le défi d’un bud-
get déficitaire. L’équipe a dû retourner à la table 
à dessin plus d’une fois pour revoir les straté-
gies et trouver des solutions concrètes. Elle l’a 
fait avec détermination, créativité et une volonté 
commune de maintenir le cap. Grâce à ces ef-
forts, de nouveaux projets d’envergure ont vu 
le jour, apportant un souffle de renouveau et de 
belles perspectives pour l’avenir.
Au-delà des défis internes, nous évoluons dans 

un monde en transformation, traversé par des 
crises sociales, environnementales et politiques. 
Ce contexte exige de la souplesse, du courage 
et une grande capacité à se réinventer. Le CSI 
fait preuve de tout cela. L’équipe a démontré à 
maintes reprises qu’elle sait rebondir avec agili-
té, sans jamais perdre de vue ses valeurs d’équi-
té, de solidarité et de respect des communautés 
avec lesquelles elle collabore.

Nous sommes conscientes et conscients que 
l’engagement citoyen est mis à rude épreuve 
dans un quotidien où tout va vite. Pourtant, les 
membres du conseil d’administration, les béné-
voles, les partenaires et les allié·es du CSI conti-
nuent de répondre présents. Leur engagement 
témoigne de cette conviction commune : en-
semble, nous pouvons encore et toujours contri-
buer à un monde plus juste et plus solidaire.

Dans un contexte mondial parfois hostile, em-
preint d’incertitude et de quête de pouvoir, le 
CSI reste un phare d’espoir et d’humanité. C’est 
dans cet esprit que nous poursuivons notre mis-
sion : tisser des liens, renforcer la solidarité et 
croire qu’ensemble, il est possible de bâtir un 
avenir plus résilient et porteur de sens.

Mot de la coprésidence
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Cher.ères membres, partenaires et ami.es solidaires,

L’année  2024-2025 aura été marquée par une 
multitude de rebondissements en tout genre. Du 
roulement de personnel à l’instabilité causée par 
notre voisin du Sud, nous sommes passé par toute 
la gamme des émotions possibles et imaginables. 

Malgré toutes ces embûches, nous ne nous sommes 
pas laissé.es décourager, bien au contraire. Au 
final,  l’adversité rencontrée durant l’année a eu 
pour effet d’élever toute l’équipe et nous a permis 
de livrer la meilleure version de nous-mêmes. 

Lorsque l’on regarde le chemin parcouru au cours 
des douze derniers mois, on ne peut passer sous 
silence le soutien de nos membres, partenaires et 
ami.es solidaires. C’est en grande partie grâce à 
leur support inconditionnel que nous avons réussi 
à atteindre des sommets dans plusieurs volets de 
notre programmation. 

Avec la convergence de la volonté de chacune 
et chacun pour promouvoir la solidarité interna-
tionale et l’éducation à la citoyenneté mondiale 
en Estrie et ailleurs, jamais notre titre de carrefour 
n’aura été aussi juste. 

Fidèle à notre mission, nous avons continué à lut-
ter contre les injustices en développant des par-
tenariats toujours plus solides. Grâce à notre tra-
vail acharné, nous avons réussi à consolider nos 
relations avec nos partenaires, malgré un contexte 
parfois volatile. 

Face à toute la résilience dont nous avons dû 
faire preuve, nous ne pouvons qu’être optimistes 
devant la nouvelle année qui s’amorce. Nous 
sommes convaincus que les défis ne manqueront 
pas, mais nous sommes encore plus convaincu en 
notre capacité à tous les surmonter les uns après 
les autres. 

Avec toute notre gratitude,  
 
L’équipe du Carrefour de solidarité 		
internationale 

De gauche à droite, de haut en bas : Yagouba Diallo (stagiaire), Étienne Doyon, Rosalie Laganière-Bolduc, Marie-Hélène 
Lajoie, Samuel Bédard, Jacty Rosales, Eugénie Larente-Richer, Dominique Forget, Maude Lebeau (stagiaire), Emmanuel Zirise. 

Mot de l’équipe
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• Journées québécoises de la solidarité internationale
• Canada
• Estrie
• 1 an
• 11,000 $
• Association québécoise des organismes de 

coopération internationale (AQOCI)

• Conseil municipal jeunesse 
de Sherbrooke

• Canada
• Ville de Sherbrooke - École 

de politique appliquée (ÉPA)
• 2022-2025
• 69,520 $
• Ville de Sherbrooke - ÉPA

• Sherbrooke ville équitable
• Canada
• Ville de Sherbrooke
• 2024-2027
• 55 648,73$
• Ville de Sherbrooke

• Initiative Jeunesse
• Canada
• Ville de Sherbrooke / Aire Ouverte
• 1 an
• 30 000 $
• Ville de Sherbrooke

Portrait de la 
programmation
Canada

canada

pérou

haïti

• Programme de coopération volontaire
• Canada
• Estrie
• 2020-2025
• 93,000 $
• Centre d’étude et de coopération 

internationale (CECI) - Affaires mondiales 
Canada (AMC)

• Globopoly Alberta
• Canada
• Centre scolaire Centre-Nord de l’Alberta
• 2 ans
• 40,000 $
• Ministère de la Langue française

• Politique 101
• Canada
• Institut du Nouveau Monde (INM)
• 1 ans
• 5 511$
• INM / SAJ
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• Québec sans frontières
• Pérou - Mali - Sénégal - Canada
• 2024-2028
• 1 200 000 $
• MRIF

mali

• Appui au renforcement des capacités des 
communautés rurales pour la promotion d’une 
agriculture paysanne féminine et jeune adaptée 
au changement climatique

• Haïti
• IRATAM - Centre universitaire de formation 

en environnement et développement durable 
(CUFE)

• 2024-2025
• 89 460$
• QSF - FIQ - CSI

Haïti

Sénégal

• Nom du projet    • Pays    • Partenaires    • Durée du projet    • Budget total    •Partenaires  financiers 

• Djonkoli kènè
• Mali
• Kilabo - 

Accompagnateur 
entrepreneurial 
Desjardins - CUFE

• 2022-2026
• 3,000,797 $
• AMC - CSI

Mali
• Janto sigida la
• Mali
• Kilabo - CUFE 
• 2023-2026
• 517,900 $
• PCCI - CUFE - CSI

• Stage en adaptation scolaire (2ème et 
3ème édition)

• Sénégal
• 2024-2025 / 2025-2026
• 192,500 $
• Faculté d’éducation de l’Université 

de Sherbrooke

NOUVEAU
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Gouvernance en cogestion
Déjà 10 ans pour notre modèle organisationnel 

L’année 2025 a marqué un jalon important dans 
notre histoire organisationnelle : nous avons 
célébré les 10 ans de notre modèle de cogestion! 
Le chemin parcouru depuis les premiers 
balbutiements est impressionnant, autant pour 
l’équipe que pour le conseil d’administration. 
C’est avec fierté que nous pouvons affirmer que 
notre modèle de gestion horizontale et féministe 
est durable dans le temps et bénéfique à plusieurs 
niveaux. On constate ses effets positifs tant dans 
la réalisation de notre mission que dans la qualité 
du climat de travail. 

Au cours de la dernière année, nous avons pris 
conscience du chemin parcouru et constaté la 
maturité atteinte dans notre cogestion. Les outils 
et processus élaborés au fil du temps portent 
fruit et continuent d’évoluer, permettant à notre 
gouvernance d’être aussi agile que possible. 

Parmi les nouveautés, les membres se 
souviendront de la consultation à laquelle ils et 
elles ont participé lors de l’assemblée générale 
de novembre 2024.

Plusieurs commentaires ont été intégrés à notre 
nouveau modèle organisationnel responsable, 
remplaçant les anciennes planifications 
stratégiques. Le processus d’adoption de ce 
document phare prendra fin au cours de l’année 
2025-2026, après les dernières consultations 
de partenaires externes, notamment nos 
collaborateurs régionaux et partenaires 
internationaux. Bien que notre nouveau modèle 
organisationnel responsable n’ait pas encore été 
adopté officiellement, son contenu oriente déjà 
les actions du CSI.

Par la suite, qui dit gouvernance dit aussi membres! 
Depuis maintenant deux ans, un chantier est mis 
en place pour revoir les besoins des membres et 
du CSI en termes de membrariat. Les réflexions 
sont toujours en cours. Pendant la dernière année, 
le CA et l’équipe ont principalement axé leurs 
efforts sur la redynamisation des relations avec 
certains groupes membres, en plus d’entamer 
des processus de recrutement pour de nouveaux 
membres individuels ou membres groupes. 
La modification des règlements généraux 
sera réalisée ultérieurement, elle qui constitue 
toujours une étape importante de ce chantier. 

Enfin, l’équipe et le CA 
ont refait le point sur la 
présence de deux coges-
tionnaires comme per-
sonnes administratrices. 
Les commentaires étaient 
unanimes et positifs : ce 
mode de fonctionne-
ment reflète la valeur de 
co-création au cœur de 
l’identité du CSI. 



9

Mobilité internationale

En 2024, la collaboration entre le département 
d’adaptation scolaire et sociale de l’Université 
de Sherbrooke, la communauté de Fissel 
et le Carrefour de solidarité internationale 
s’est renouvelée avec la 2e édition du stage 
d’intégration socioprofessionnelle en contexte 
interculturel. Pendant cinq semaines, 30 
stagiaires se sont pleinement engagé.es dans 
cette immersion au cœur de la commune de 
Fissel, au Sénégal. Ils et elles ont conçu et animé 
des activités d’apprentissage, accompagné 
un groupe d’élèves et adapté du matériel 
pédagogique en partenariat avec les acteurs 
locaux du milieu scolaire.

Au-delà des compétences acquises, ce stage a 
contribué à renforcer leur autonomie, leur sens de 
la collaboration et leur capacité d’adaptation dans 
un contexte interculturel. Ces apprentissages les 
ont préparé.es à relever de nouveaux défis dans 
leur parcours, tant sur le plan personnel  que 
professionnel.

Fort.es de cette expérience riche et marquante, 
l’Université de Sherbrooke et le Carrefour de so-
lidarité internationale ont choisi de la reconduire 
en 2025-2026. Un nouveau groupe de 23 sta-
giaires a déjà entamé sa préparation et se pré-
pare à vivre cette aventure humaine et profes-
sionnelle dès l’hiver 2026.

Stage FIQ au Pérou

Au printemps 2025, un groupe de 12 personnes 
issues de la Fédération Interprofesionnelle de la 
Santé du Québec (FIQ) composé de 3 employé.es 
et de 9 militantes a pris part à un stage de solidarité 
au Pérou. Le tout s’est déroulé en collaboration 
avec notre partenaire Ayni Desarrollo. Ensemble, 
elles représentaient l’engagement syndical, la 
défense des droits et l’expertise en santé.

Après une formation de trois jours sur la solidarité 
internationale et le contexte péruvien, le groupe 
s’est envolé pour un séjour de 12 jours. Leur 
objectif était de mieux comprendre les inégalités 
mondiales et créer des ponts entre celles vécues 
au Québec et celles auxquelles font face les 
communautés péruviennes. 

Sur place, les participantes ont constaté les iné-
galités d’accès aux soins de santé des popula-
tions autochtones, rencontré des intervenant.e.s 
du système de santé et découvert les initiatives 
novatrices mises en œuvre par Ayni Desarrollo 
pour promouvoir les droits des femmes et des 
peuples autochtones.

Une aventure humaine et collective, porteuse 
d’apprentissages et de solidarité partagée !

Stage en adaptation scolaire et sociale au Sénégal
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La fin d’un chapitre à Comas

Redoubler d’effort avec 
Ayni Desarrollo

Le CSI travaille avec Ayni Desarrollo dans le 
district de Comas, à Lima, depuis 1993. Une 
longue histoire de partenariat et de solidarité. 
Une page de cette histoire se tourne cette année.

Au fil des ans, le CSI et Ayni ont soutenu des 
organisations communautaires de base telles que 
la Red de Salud (Réseau de santé communautaire), 
la Mesa de Género (table de concertation des 
groupes de femmes) et Juventud Kollek (groupe 
de jeunes de Collique).

Ayni Desarrollo a choisi de s’implanter à Collique 
en raison des nombreux défis auxquels la 
population faisait face : pauvreté, problèmes de 
santé et d’anémie, migration, accès limité à l’eau 
et aux services publics, violence, etc.  

En collaboration avec le CSI et le Groupe de 
Coopération Internationale de l’Université de 
Sherbrooke (GCUIS), Ayni Desarrollo a mis en 
place la Casa Comunitaria, un lieu qui a accueilli 
des groupes communautaires et des stagiaires, et 
qui a également servi de refuge pour les victimes 
de violence.Au fil des décennies, la communauté 

de Collique a accueilli plus de 300 stagiaires, 
permettant de tisser des liens solides entre le 
Québec et le Pérou. 

Plus de 30 ans d’amitié et de solidarité
Cependant, faute de financement stable pour 
assurer la continuité des activités, Ayni Desarrollo 
concentrera désormais ses efforts dans la 
province de La Convención. Nous avons donc 
convenu d’un commun accord de mettre fin aux 
activités à Comas.

Pour bien clore ce chapitre avec les organisations 
communautaires que nous supportons depuis le 
début, nous leur avons demandé quels étaient 
leurs besoins pour assurer leurs suites. Ayni 
Desarrollo a animé un processus de budget 
participatif sous forme de concours à projets qui 
a permis à sept organisations de s’approprier 
davantage la gestion de leurs projets. Ainsi, cette 
année de transition aura permis de participer 
aux collectifs féministes, aux organisations de 
concertation de la région et de financer ces sept 
projets.

Pérou
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La Convención : au cœur d’un projet 
innovant en santé interculturelle
Au croisement des savoirs et des cultures 

L’année 2024-2025 a marqué une nouvelle étape 
dans notre engagement continu pour la santé 
dans la province de La Convención. Depuis fé-
vrier 2025, nous avons amorcé un projet d’en-
vergure intitulé Tejiendo puentes en salud : Tis-
ser des ponts en santé, en collaboration avec 
le Centre interdisciplinaire de développement 
international en santé (CIDIS) de l’Université de 
Sherbrooke et la Régie régionale de la santé et 
des services sociaux du Nunavik (RRSSSN). Offi-
ciellement lancé le 15 octobre dernier, ce projet 
vise à renforcer l’accès équitable, inclusif et in-
terculturel aux services de santé dans la région. 
Il cible principalement les femmes, les adoles-
centes et les enfants issu.es des populations au-
tochtones.

Inspirée de pratiques éprouvées au Nunavik par 
les communautés inuites, cette initiative repose 
sur une approche systémique et participative 
alliant autonomisation communautaire, renfor-
cement des services et plaidoyer basé sur les 
données recueillies directement par les commu-
nautés elles-mêmes. L’année a ainsi été large-
ment consacrée à la planification des activités et 
à la mise en place des bases du projet. 

Notre mobilisation sur le terrain
Entre août 2024 et février 2025, nos actions au 
Pérou ont conjugué mobilisation citoyenne, 
renforcement institutionnel et éducation des 
jeunes.  L’objectif était de faire progresser l’égalité 
de genre, la santé sexuelle et reproductive, 
ainsi que la lutte contre les violences.  
 
À La Convención, notre campagne VIH a permis 
d’informer 350 personnes lors d’une marche 
publique, soutenue par huit médias locaux, et 

de rejoindre 124 étudiant.es, dont 105 femmes, 
à travers des séances de sensibilisation ciblées. 
Elle a aussi réuni 170 jeunes  avec 50 tests rapides 
effectués.

Notre travail avec la jeunesse s’est également dé-
ployé à travers des ateliers de batucada, formant 
sept filles et huits garçons, suivis d’une présenta-
tion publique au parc, où 120 personnes ont reçu 
de l’information et du matériel de prévention. 
 
En parallèle, des ateliers destinés aux femmes et 
aux organisations de base ont rejoint 55 partici-
pantes du programme Vaso de Leche et 20 ado-
lescent.es, autour de thèmes essentiels tels que 
les différents types de violence, le consentement 
et les parcours d’aide disponibles.

Une année marquée par l’ampleur des 
mobilisations
L’année se distingue par des mobilisations mas-
sives, rassemblant jusqu’à 5 000 personnes à Co-
mas et à La Convención. Les activités menées ont 
permis de rejoindre un large public grâce à une 
combinaison d’interventions communautaires, 
d’actions éducatives et d’appuis structurels aux 
institutions locales. 

Pérou
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Depuis trois ans, le projet Djonkoli Kènè favo-
rise l’entrepreneuriat inclusif des femmes et des 
jeunes dans les zones rurales de Ségou, Diolïa 
et Koulikoro. Dans un contexte où les opportu-
nités économiques sont rares et où la migration 
vers les villes demeure fréquente, il propose 
une alternative durable face à une crise multi-
dimensionnelle qui fragilise les moyens de sub-
sistance. Porté par des acteurs locaux, le projet 
soutient la création d’activités génératrices de 
revenus grâce à un accompagnement de proxi-
mité : formations techniques, mentorat, ate-
liers d’exploration, rencontres thématiques et 
fonds d’approvisionnement pour l’accès aux ou-
tils et équipements nécessaires au démarrage. 
 
En trois ans, 6 644 personnes, dont 64 % de 
femmes, ont bénéficié de ce soutien, franchis-
sant ainsi d’importants obstacles liés à l’accès 
aux ressources économiques et aux instances 
décisionnelles. L’approche intégrée de Djonko-
li Kènè ne se limite pas à appuyer des projets 
individuels : elle transforme aussi les mentalités, 
notamment grâce à la promotion de la masculini-
té positive qui encourage un partage plus équi-
table des rôles et favorise une plus grande par-
ticipation des femmes aux espaces de pouvoir. 
 
Derrière ces chiffres se trouvent des histoires pro-
fondément humaines. Moussa Sangaré, jeune 
aviculteur de N’Gounoumanfara, témoigne : 
« Je n’ai jamais vu un projet aussi important. Il 
donne aux jeunes l’opportunité de bâtir leur 
avenir ici, chez nous. Grâce à Djonkoli Kènè, j’ai 
réussi mon élevage de poules de race locale 
et je vise maintenant la production de poulets 
de chair et de pondeuses. Je gagne ma vie, je 
reste auprès de mes parents et je n’envie rien 
aux jeunes citadins. Même si mon financement 
est venu d’ailleurs, ce projet m’a donné les ou-
tils et la méthodologie pour réaliser mon rêve. » 

Mme Awa Coulibaly illustre quant à elle une as-
cension progressive. Avec un prêt initial de 300 
000 FCFA, elle achète une brebis et deux béliers 
pour l’engraissement. 

Quatre mois plus tard, la brebis est gestante et 
les béliers vendus, ce qui lui permet d’acheter 
trois autres animaux. 

En un an, elle rembourse son emprunt avec inté-
rêt, conserve la brebis et son agneau et relance 
un nouveau cycle. L’année suivante, avec l’appui 
de son époux, son entreprise prend son essor et 
assure des revenus stables à sa famille.

Enfin, la force du projet réside dans son modèle 
de pérennité et de transfert de compétences. 
En trois ans, 7 623 intermédiaires issus de fé-
dérations paysannes et d’associations féminines 
ont été formés et assurent déjà une partie de 
l’accompagnement. En s’attaquant aux causes 
structurelles de la marginalisation telles que le 
manque de formation, l’absence de financement 
et les normes sociales restrictives, Djonkoli Kènè 
démontre qu’un changement durable est  réelle-
ment possible.

Bâtir l’avenir chez soi : le pari 
gagnant de Djonkoli Kènè

Mali
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Deux ans après son lancement, le projet Janto 
Sigida La poursuit son engagement en faveur de 
la sécurité alimentaire en intégrant des pratiques 
agroforestières durables dans les régions de 
Dioïla, Ségou et Koulikoro.

Porté par notre partenaire, l’Association 
Kilabo, le projet trace la voie d’une 
agriculture durable et résiliente, où la 
diversité des cultures et des écosystèmes 
devient le socle de la sécurité alimentaire. 
Au cours de la dernière année, des formations sur 
l’agroécologie, l’agroforesterie et la biodiversité 
ont impliqué 6 communes sur 12 visées. Elles ont 
sensibilisé les populations et préparé le terrain 
pour l’installation de pépinières. À Dénincoura 
(Ségou), 1 250 plants sont déjà en croissance 
et 2 500 sachets sont en semis pour l’hivernage 
prochain. L’objectif est d’atteindre 3 000 à 4 000 
plants dans l’année à venir. 

En parallèle, les sites de Sanan et Diouman sont 
prêts à accueillir la production, prévue dès 2026. 
À Baraouéli, 40 personnes ont été formées et 
disposent désormais de semences et de sachets 
pour produire entre 3 000 et 5 000 plants. À Dioïla, 
40 autres personnes participent également, avec 
une cible estimée de 15 000 plants sur le site de 
Kilabo et 5 000 supplémentaires chez 10 autres 

producteurs. La mobilisation est forte malgré 
l’installation récente de la pépinière. 

Enfin, à Markacoungo, 40 personnes sont aussi 
impliquées. Globalement, l’équipe de Kilabo 
et les participantes et participants visent une 
production totale de 200 000 plants sur trois 
ans, dont 30 000 à 40 000 attendus dès 2025. 

Il ne faut pas croire que Janto Sigida La se 
mesure seulement en plants produits. En un an, 
1 300 activités de sensibilisation ont rythmé la 
vie communautaire, rassemblant près de 240 
personnes. Au fil des saisons, le projet s’ancre 
dans les pratiques locales, générant des impacts 
qui dépassent la plantation d’arbres. Il renforce la 
cohésion sociale, consolide les capacités locales 
et prépare un avenir où chaque plant devient un 
symbole de progrès et de résilience.

Janto Sigida La : deux ans d’actions 
pour la sécurité alimentaire au Mali

Mali
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Cultiver la résilience dans le 
Nord-Est avec l’IRATAM
Haïti continue de connaître une situation extrê-
mement difficile sur le plan social, politique, éco-
nomique et climatique. C’est maintenant plus de 
la moitié de la population qui vit en phase de 
crise ou d’urgence alimentaire. Le nombre de dé-
placé.e.s ne cesse d’augmenter et ces dernier.e.s 
peinent à dénicher un minimum de commodités. 

Malgré un contexte excessivement complexe, 
l’IRATAM arrive tout de même à maintenir ses 
actions pour promouvoir une agriculture pay-
sanne féminine et jeune, adaptée aux change-
ments climatiques dans le Nord-Est d’Haïti. Cela 
s’explique en partie par le fait que la situation 
au Cap-Haïtien et dans le département du Nord-
Est demeure moins critique que celle de Port-
au-Prince. Ces interventions n’en demeurent pas 
moins essentielles, car la pression des popula-
tions déplacées affecte également le Nord et le 
Nord-Est du pays. 

L’agriculture demeure aujourd’hui la principale 
activité génératrice de revenus en milieu rural. 
Elle est essentielle pour assurer la production 
alimentaire quotidienne des ménages et fournir 
des revenus permettant de répondre aux besoins 
fondamentaux. 

C’est dans ce contexte que nous collaborons 
avec l’IRATAM dans les sections communales de 
Mombin-Crochu, Bois-de-Laurence et Corosse.

En 2024-2025, nos actions conjointes ont permis 
de former plus de 300 personnes, d’appuyer les 
mutuelles de solidarité des femmes, de distribuer 
plus de 30 000 plantules (caféiers, grenadiers, 
papayers, etc.), de soutenir plus de 130 ménages 
dans leurs activités maraîchères et d’accompa-
gner plus de 80 jeunes dans le développement 
de leurs compétences en entrepreneuriat et en 
leadership communautaire. Nous avons égale-
ment poursuivi l’appui aux deux boutiques d’in-
trants agricoles, facilitant l’accès à du matériel 
essentiel pour les coopératives et les réseaux de 
femmes.

Enfin, nous poursuivons les négociations avec 
l’Organisation des Nations unies pour l’alimenta-
tion et l’agriculture (FAO) pour le projet Sécurité 
alimentaire et agriculture : une adaptation accé-
lérée. Celui-ci introduira l’usage de pompes à 
pédales, une technologie simple et durable pour 
améliorer l’irrigation et stimuler la production 
agricole.

Haïti
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La parole aux délégué.es 

« La SAGNU m’a permis de m’intéresser et d’être alerté aux enjeux mondiaux et à l’importance de 
se mettre dans les souliers des autres pays, même si leurs valeurs divergent.»  

«Ça peut me permettre d’avoir une meilleure compréhension des enjeux actuels et être plus apte 
à savoir comment aider ailleurs dans le monde.»

«J’ai appris qu’il faut parfois faire des compromis, qu’il faut aussi rester à l’écoute et rester ouvert 
aux idées des autres, qu’il est souvent essentiel de s’allier…La SAGNU m’a permis de mieux com-
prendre le fonctionnement de l’ONU et l’importance de cette organisation et des relations interna-
tionales. J’ai aussi quelques techniques de persuasion dans ma poche. Finalement, la SAGNU m’a 
en quelque sorte aidé à me faire plus confiance.»

Simulation de l’Assemblée générale des 
Nations unies
En février s’est tenue la 27e édition de la Simulation de l’Assemblée générale des Nations unies 
(SAGNU). Au total, 120 jeunes provenant de 10 écoles de l’Estrie se sont prêtés à l’expérience 
de représenter des pays lors de négociations internationales portant sur la réforme de l’ONU. Ces 
jeunes délégué.es ont été formé.es avec brio par une dizaine d’étudiant.es de l’École de politique 
appliquée de l’Université de Sherbrooke. Des jeunes journalistes accompagnés par Radio-Canada 
ont aussi couvert l’événement et se sont initiés aux rouages du journalisme en passant une journée 
dans les studios d’ICI Estrie.

Pour Isabelle Rodrigue, Première directrice du développement des contenus et de la programmation 
à Radio-Canada Estrie, la SAGNU est loin d’être une activité d’immersion comme les autres.   

« Bien que ce projet prenne la forme d’une simulation de l’Assemblée générale des Na-
tions unies destinée aux élèves du secondaire, ses retombées sont bien réelles et concrètes. 
C’est une invitation à plonger au cœur de grands enjeux démocratiques, à découvrir le rôle es-
sentiel des médias dans notre société et dans notre démocratie, à comprendre leur influence 
sur les décisions politiques, et à prendre la mesure de la responsabilité journalistique : celle 
de rapporter les faits avec rigueur et justesse, même dans les contextes les plus complexes. 

Pour Radio-Canada Estrie et ses journalistes chevronnés, c’est une occasion privilégiée de faire dé-
couvrir l’envers du métier, de susciter des échanges authentiques tout en inspirant et en outillant les 
leaders de demain. C’est aussi une chance de tendre la main à une nouvelle génération, souvent 
déconnectée des médias traditionnels, pour amorcer un dialogue franc et éclairant autour de l’im-
portance de l’information. »

Puisque le succès de ce projet n’est plus à démontrer après tant d’années, nous souhaitons laisser la 
parole aux jeunes! 

Une 27e édition inspirante

Estrie
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Globopoly…en Alberta!

Grâce à un financement du ministère de la 
Langue française, notre grand jeu Globopoly sur 
les inégalités internationales a été adapté pour 
les classes francophones de l’Alberta. Après 
deux ans de travail avec notre partenaire local, le 
Conseil scolaire Centre-Nord, le jeu représente 
mieux la réalité culturelle et linguistique des 
jeunes franco-albertains. De plus, des personnes 
animatrices ont été formées grâce à des modules 
d’apprentissage en ligne et à des expériences sur 
le  terrain. Ce sont 7 classes qui auront participé 
à cet atelier au cours de l’année scolaire. Aussi, 
dans le cadre de ce projet et avec l’appui de notre 
Fondation, une employée du CSI a participé au 
congrès annuel de la Fédération des communau-
tés francophones et acadiennes du Canada afin 
de partager cette expérience positive et tisser de 
nouveaux liens avec des acteurs scolaires de la 
francophonie canadienne.

Participation à des panels

Les chargées de programmes en ÉCM ont toutes 
deux été sollicitées lors de panels à l’extérieur de 
la région cette année. Le premier a eu lieu à la 
Bibliothèque de l’Assemblée nationale, dans le 
cadre du colloque Pensez la citoyenneté. Nous 
y avons notamment partagé notre cadre de réfé-
rence en ÉCM et son application dans le cadre de 
notre projet phare qu’est la SAGNU. Nous avons 
aussi été panélistes lors de la Journée de l’Obser-
vatoire québécois du loisir, organisée à l’Universi-
té du Québec à Trois-Rivières. Cette fois, ce sont 
le Conseil municipal jeunesse de Sherbrooke ain-
si que le projet Initiative jeunesse qui auront été 
mis de l’avant comme exemples de loisirs enga-
gés et générateurs de changements.

Les rencontres avec des personnes praticiennes 
et chercheuses en la matière auront permis de 
créer de nouveaux liens dans notre champ d’ex-
pertise en plus de faire rayonner nos projets.

L’éducation rayonne à la citoyennetée 
mondiale
La mission d’éducation à la citoyenneté mondiale du CSI s’articule principalement en Estrie. Toute-
fois, notre secteur ÉCM a grandement rayonné cette année au-delà de la région.

Estrie Estrie
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Conseil municipal 
jeunesse 
Une édition réussie malgré ses défis

Il s’agissait de la 14e édition du Conseil municipal jeunesse cette année. Cette édition a notamment 
été marquée par la consolidation des ajouts au projet, tels que le camp d’immersion et les séances 
sociales. Cependant, une baisse d’engagement des jeunes a aussi été observée, ce qui a mené à 
d’importantes réflexions concernant l’avenir du projet. 

La cohorte 2024-2025 était composée de huit jeunes issus de quatre écoles secondaires différentes, 
laissant place à une belle diversité d’expériences et de points de vue. Les jeunes ayant fait partie de 
la cohorte affirment avoir développé une meilleure compréhension de la politique municipale et sur-
tout, ils se sont sentis concernés par les enjeux abordés. Pour certains d’entre eux, parler en public 
était un important défi qu’ils ont su relever avec beaucoup de succès ! 

«Je suis sortie de ma zone de confort et j’ai combattu ma peur de parler en public.»

- Kendra Angelika Wansi

«J’ai senti que la Ville veut vraiment entendre nos voix»

-Une participante

Le thème de l’écoresponsabilité revient pratique-
ment chaque année, peu importe sa formulation, 
ce qui démontre son importance aux yeux des  
jeunes. Ceux-ci ne manquent d’ailleurs jamais 
l’occasion de rédiger des recommandations tou-
chant au transport en commun ou aux pistes cy-
clables. 

Tel que mentionné, cette édition a été marquée 
par des difficultés en termes de recrutement. 
Les ajouts et modifications des dernières années 
(camp d’immersion, séances sociales) ont été 
conservés et ont fait leur preuve. Les jeunes qui 
se sont engagés ne se sont pas désistés en cours 
de route et selon les évaluations, ils ont vraiment 
apprécié ces activités. Malheureusement, les 
difficultés de recrutement demeurent. Lors de 
consultations, des jeunes nous ont notamment 
partagé ne plus avoir envie de se commettre sur 
une aussi longue période (quatre mois), avec des 
rencontres quasi hebdomadaires. Il s’agit d’un 
engagement de trop grande envergure, qui fait 
concurrence à leurs autres implications.

Conscients de cette réalité, nous avons décidé 
de transformer le futur CMJ. Dès l’an prochain, 
une nouvelle formule, issue des recommanda-
tions des jeunes, sera mise à l’essai. Ce projet pi-
lote conservera les mêmes objectifs soit de déve-
lopper des compétences citoyennes et de mieux 
comprendre le milieu municipal. Une transition 
qui promet de renouveler l’élan du Conseil muni-
cipal jeunesse tout en restant fidèle à sa mission.

Estrie Estrie
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Initiative jeunesse

Estrie Estrie

Initiative jeunesse (IJ) est un projet coordonné 
par le CSI qui s’inscrit dans la Stratégie jeunesse 
de la Ville de Sherbrooke. L’objectif principal du 
projet est de faire vivre aux jeunes une première 
expérience de participation citoyenne par la ré-
alisation d’un projet de leur cru, impliquant la 
communauté. 

Cette troisième année a été un succès avec la ré-
alisation de six projets et la participation de nom-
breux nouveaux partenaires et milieux. 

« J’ai pris part à organiser quelque chose de plus 
grand que moi. Je n’en suis pas encore revenue. 
Il y avait tellement de monde ! » — Ariane 

Le projet ayant mobilisé le plus de personnes a 
été organisé par une équipe de l’école secon-
daire Mitchell-Montcalm. Après avoir réalisé des 
œuvres d’art engagées dans le cadre d’un cours 
au secondaire, les jeunes ont décidé de créer 
une galerie d’art éphémère, avec une trentaine 
d’œuvres vivantes, visuelles et même un micro 
ouvert. Plus de 200 personnes se sont déplacées 
pour assister à l’exposition d’un jour.

Initiative jeunesse a aussi été une manière de 
passer de la parole aux actes pour quatre jeunes 
ayant participé au Conseil municipal jeunesse 

(CMJ). Effectivement, ces derniers ont formé une 
équipe pour mettre en œuvre l’une de leurs re-
commandations faite au Conseil municipal, soit 
d’organiser des activités grand public dans les 
parcs, pour inciter la population à s’approprier et 
à habiter l’espace. 

L’équipe a donc organisé une activité  Peinture et 
gorgée au parc Victoria l’été dernier. Les jeunes 
ont aimé apprendre à organiser une activité de 
A à Z. 

Nous avons aussi collaboré avec de    
nouveaux partenaires du milieu, dont  
la Maison des jeunes de Lennoxville. Le 
comité de jeunes a organisé un concours 
de décoration de biscuits et de maisons 
de pain d’épices lors d’une fête de Noël. 
Il s’agissait d’une première collaboration 
avec eux et le projet a porté fruit ; 200 
personnes ont participé à l’activité et 
quatre jeunes se sont mobilisés pour 
organiser le tout. 

Finalement, nous avons aussi collabo-
ré pour la première fois avec une école 

primaire, plus précisément avec une classe de 
sixième année à l’Écollectif. La classe de l’en-
seignante Emmanuelle Carreau souhaitait réa-
liser un projet intergénérationnel. Leur projet 
a eu lieu en deux phases. La première a pris la 
forme d’une pièce de théâtre présentée dans un 
CHSLD. La deuxième consistait en une distribu-
tion de plantes et une discussion sur la biodiver-
sité avec le même groupe d’aînés. 

IJ démontre encore cette année qu’il s’agit d’un 
projet qui permet non seulement aux jeunes de 
passer à l’action grâce à des initiatives qui les 
rendent fiers, mais aussi de tisser des liens forts 
dans leur communauté. 
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Encore cette année, des dizaines d’activités pour le grand public estrien ont été organisées grâce à 
différents programmes, véritable cœur de nos actions de sensibilisation et de mobilisation. La clé du 
succès : des partenaires incontournables et engagés partout en Estrie.
 
Journées québécoises de la solidarité 
internationale (JQSI)
Une douzaine d’activités réunissant tout autant 
de partenaires ont eu lieu lors des JQSI, 
orientées autour de la thématique Engage ta 
voix – Démocratie et participation citoyenne. 
Parmi les moments forts de cette édition, notons 
la collaboration avec le collectif Échec à la guerre 
et Solidarité populaire Estrie pour l’organisation 
d’une conférence et d’une vigile pour la 
Palestine. Une projection du film Amazonie 
– À la rencontre des gardiens et gardiennes 
de la forêt a aussi été organisée au Cégep de 
Granby, en collaboration avec des enseignants 
et Aide internationale pour l’enfance. Plusieurs 
kiosques, conférences et panels se sont tenus à 
l’Université de Sherbrooke et nos expo-photos 
ont été installées au Cégep de Sherbrooke ainsi 
que dans des centres communautaires de la ville. 

Notre activité de clôture au Siboire - Dépôt a 
été très populaire, réunissant des dizaines de 
personnes pour le lancement du dernier ouvrage 
de la Sherbrookoise Maïka Sondarjee. Pendant le 
mois de novembre, les JQSI auront directement 
sensibilisé autour de 1000 personnes en Estrie, 
sans compter tous les ateliers dans les écoles 
secondaires. 

Programme de coopération volontaire 
(CECI)
En mars 2025, notre entente avec le CECI a pris 
fin. Celle-ci aura notamment permis de mettre en 
place de belles soirées de cinéma engagé dans 
la région ces dernières années. La projection du 
film Amazonie - À la rencontre des gardiens et 
gardiennes de la forêt aura intéressé près de 210 
personnes étudiantes du Cégep de Sherbrooke. 
La discussion avec la protagoniste du film a 
été grandement appréciée du public présent. 
Nous avons aussi souligné la Journée internatio-
nale des droits des femmes avec le Centre des 
femmes Memphrémagog lors d’une projection 
du film La tresse, suivie d’un panel auquel nous 
avons participé. Près de 120 personnes ont pris 
part à l’activité et un grand nombre d’entre elles 
ont découvert le CSI par la même occasion. 

Québec sans frontières (QSF)
Enfin, notre appui à la mission aura encore été 
essentiel à nos activités pour le grand public. 
Parmi les nouveautés , un souper-spectacle s’est 
tenu au Rucher Boltonois, mettant en vedette 
Adama Daou et ses musiciens. Cette soirée en 
solidarité avec le Mali a permis de mettre de 
l’avant plusieurs projets qui se déroulent avec 
notre partenaire malien. Une soirée solidaire 
avec le Mali a aussi été organisée avec la com-
munauté de St-Camille, qui est historiquement 
liée à Kilabo depuis des années! En tout, une 
centaine de personnes se seront mobilisées 
pour le Mali via ces événements festifs.  

Activités grand public

Estrie
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Sherbrooke ville équitable
Le comité directeur de Sherbrooke ville équi-
table (SVE), coordonné par le CSI, s’est montré  
très actif cette année et les résultats des activités 
en témoignent. Cette vitalité du mouvement est 
notamment due à la contribution des membres 
du comité directeur, ainsi qu’à leur précieuse ex-
pertise.

Au total, 946 personnes ont été sensibilisées au 
commerce équitable, que ce soit lors d’ateliers 
dans les écoles, de kiosques ou encore de confé-
rences.

Parmi les activités, il y a eu la deuxième édition 
de la campagne de chocolats équitables pour 
Halloween. Cette année, la quantité de chocolats 
vendus a doublé pour atteindre 4 000 chocolats. 
Davantage de Sherbrookois ont donc pu soutenir 
le commerce équitable lors de l’Halloween. 

De plus, deux nouvelles collaborations ont vu 
le jour cette année. Tout d’abord, un partena-
riat a été entamé avec deux professeures de 
l’Université de Sherbrooke (UdeS) qui traitent 
du commerce équitable dans leurs recherches. 
La première édition d’un colloque a été organi-
sée à l’UdeS, réunissant des chercheurs et cher-
cheuses, entrepreneurs et entrepreneuses et des 
gens du grand public. Le colloque a été qualifié 
de succès et reviendra pour des éditions futures. 
Cet événement permet entre autres de souligner 

le mois du commerce équitable qui se déroule 
en octobre.
Une collaboration avec Karine Tremblay, journa-
liste à La Tribune a permis de créer une exposition 
photo qui met en lumière la réalité de produc-
teurs et productrices de cacao en Côte d’Ivoire et 
qui permet d’en apprendre plus sur le commerce 
équitable. Cette exposition photo deviendra un 
outil de sensibilisation très utile, puisqu’elle a été 
conçue sur des bannières de tissu et sera donc 
facilement déplaçable. 

Le comité directeur SVE s’est aussi penché sur 
la question de l’approvisionnement de la Ville 
de Sherbrooke. Puisque cette dernière s’est ré-
cemment dotée de nouveaux barèmes d’appro-
visionnement, le comité a décidé de saisir cette 
occasion pour faire en sorte que le commerce 
équitable fasse partie des critères de sélection 
des produits. Quelques rencontres ont été orga-
nisées avec les fonctionnaires responsables de 
ce dossier et les efforts se poursuivent. Ces dé-
marches ont d’ailleurs été saluées par Fairtrade 
Canada. L’expertise des membres du comité di-
recteur SVE a été très utile dans ce dossier et a pu 
être mise à profit lors des rencontres, démontrant 
ainsi toute la pertinence d’un tel comité avec des 
membres oeuvrant dans des domaines diversifiés 
(développement durable, environnement, édu-
cation, approvisionnement, entreprenariat, etc.).

Des jalons d’engagement
Cette année, deux anniversaires d’engagement 
envers le commerce équitable ont été soulignés. 
Permièrement, la Ville de Sherbrooke a célébré 
ses 15 ans de désignation équitable, elle qui 
l’avait obtenue pour la première fois en 2011 en 
vue des Jeux du Canada de 2013. De son côté le 
CSI a fêté les 10 ans  de sa désignation de lieu de 
travail équitable ! 

Estrie
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Fête estivale
Depuis maintenant trois ans, nous profitons des 
premières chaleurs de l’été pour réunir nos parte-
naires de l’Estrie avec notre Fête estivale. Tenue 
cette année sous le thème d’Haïti, une centaine 
de membres, partenaires ou curieux ont, à un mo-
ment ou à un autre, foulé le terrain extérieur du 
CSI pour profiter des festivités. L’événement s’est 
imposé comme un véritable pôle d’échanges 
aussi rassembleur que festif. 

Un tel achalandage n’aurait pas été possible sans 
la programmation mise en place. En effet, les 
personnes présentes ont notamment pu assister 
à une performance musicale de l’auteure-com-
positrice-interprète Mejeena Aristide. Originaire 
d’Haïti et résidant aujourd’hui à Sherbrooke, elle 
a livré une série de chansons originales agrémen-
tées de reprises connues. 

Côté gastronomie, le traiteur caribéen Bon-
goukwizin a régalé les invité.es avec une sélec-
tion de bouchées haïtiennes. 
 
Au-delà des festivités, la Fête estivale a été une 
occasion d’amasser des fonds pour la campagne 
Cultivons l’espoir en Haïti, qui vise à lutter contre 
l’insécurité alimentaire dans le Nord-Est du pays 
(voir les détails à la page 14).  Tous les fond amas-
sés avant et pendant l’événement étaient desti-
nés à cette cause. Un encan silencieux, rendu 
possible grâce aux généreuses contributions de 
douze commanditaires locaux, a aussi eu lieu sur 
place. Au final, 1 700 $ ont été récoltés. 

Nous vous laissons sur un montage photo de ce 
qui a été notre Fête estivale la plus réussie en 
trois ans d’existence. 

Estrie



22

La Fondation : un outil de résilience pour 
le CSI
Anticiper, se préparer, réagir
Comme plusieurs autres OBNL, nous sommes 
souvent placés dans une situation financière 
difficile causée par l’instabilité et l’incohérence du 
soutien des gouvernements, lui qui est souvent 
basés sur les projets de durée limitée. Fort de 
sa longue expérience, le CSI a créé la Fondation 
pour se donner les moyens d’atténuer les crises 
causées par l’irrégularité du financement et 
appuyer continuellement ses partenaires des 
Suds.

Nos donateurs et donatrices comprennent la 
nécessité d’assurer une certaine indépendance 
financière face au financement irrégulier des 
bailleurs de fonds. Grâce à vos dons, nous 
pouvons minimiser les impacts négatifs dans 
cet environnement changeant. Nous avons pu 
prévenir la mise à pied de personnel tant au CSI 
que chez nos partenaires. Nous évitons ainsi non 
seulement des ruptures de service, mais la mise 
en danger même de notre organisation et de ses 
partenaires. 

S’adapter et se rétablir
Le maintien de nos acquis organisationnels nous 
permet de gérer le changement, de renforcer 
nos capacités et de saisir les opportunités. Une 
fois les financements renouvelés, le CSI peut dé-
velopper son soutien aux activités de nos parte-
naires sur le terrain. Notre personnel et nos béné-
voles ont démontré leur flexibilité, s’ajustant au 
changement et restant engagés. Ils ont ainsi per-
mis à l’organisation de relever les nouveaux dé-
fis. Grâce au soutien de notre communauté, de la 
Fondation et de la résilience de notre équipe, le 
CSI épaulera la réalisation de grandes initiatives 
sur le terrain dans les prochaines années.

Préserver
La confiance de nos partenaires, nos donateurs, 
nos employés, nos bailleurs de fonds et nos bé-
névoles sort de nouveau grandie de cette pé-
riode. Le CSI et sa Fondation ont démontré, une 
fois de plus, leur fiabilité et leur stabilité. Nous 
terminons cette année, fiers d’avoir préservé nos 
objectifs fondamentaux, nos valeurs et notre in-
tégrité.

Gratitude, gratitude et gratitude
Merci de nous donner la possibilité de maintenir 
nos liens de solidarité avec nos partenaires d’Haï-
ti, du Mali et du Pérou. Merci de nourrir l’épa-
nouissement de la solidarité ici.

Robert St-Amant,

Fondation
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Votre impact en chiffres 
Plus que jamais cette année, vous avez répondu présent lors de nos campagnes ce qui nous permet 
de vous présenter des résultats qui vont au-delà des attentes que nous nous étions fixées. Que ce 
soit avec la campagne d’Éducation à la citoyennté mondiale, la Fête estivale, le projet au Mali ou 
encore celui au Pérou, votre soutien a réussi à faire mentir nos prévisions. Et pour cela nous vous 
disons un grand : Merci.  

Pour vous démontrer à quel point vous avez répondu à l’appel de la solidarité internationale cette 
année, voici les résultats de nos efforts, mais aussi les vôtres. 

Grâce à votre soutien indéfectible...

Notre conseil d’administration

48 250$ 14 825$ 2 520$
Ont été amassés grâce à 
votre contribution à la cam-
pagne annuelle. Ces fonds 
nous permettent de bonifier 
notre programmation locale 
et internationale tout en 
renforçant nos actions sur 
le terrain, là où les besoins 
l’exigent. 

Ont été collectés pour sou-
tenir directement nos diffé-
rents projets au Mali et en 
Haïti.  Ces résultats sont tirés 
de nos campagnes de finan-
cement  Janto sigida la | En-
raciner la solidarité au Mali, 
Cultivons l’espoir en Haïti
ainsi que des fonds amassés 
lors de la Fête estivale du CSI. 

Ont été amassés dans le 
cadre de notre campagne 
Éducation à la citoyenneté 
mondiale. Votre 
contribution a permis à plus 
de 1 200 jeunes en Estrie 
de participer à une activité 
qui vise à les sensibiliser 
aux enjeux des inégalités 
internationales.

Merci d’être à nos côtés dans cette mission. Votre engagement fait toute la
différence. Il est essentiel dans la réalisation de nos activités,

aussi bien en Estrie qu’à l’international. 
À vous toutes et tous, un immense merci. 

Pour faire un don, veuillez scanner le QR code suivant.

Robert St-Amant - Président

Claude Dostie

Martin Gauthier

Annik Giguère

Irène Brouillette

Mehsen Mohamed Achour Sané

Fondation
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Rapport financier

PRODUITS 2024-2025 2023-2024

subventions

Canada 589 814$ 449 899$

Québec 486 211$ 547 889$

Municipalités 72 766$ 59 007$

dons en espèces

Fondation CSI 88 680$ 137 244$

Autres donateurs 357 466$ 171 649$

Dons en nature 70 197$ 86 388$

Autres revenus 95 077$ 86 024$

    TOTAL DES PRODUITS 1 760 211$ 1 538 100$

CHARGES 2024-2025 2023-2024

frais de programmation

Projets outre-mer 1 117 595$ 1 032 573$

Stages de solidarité 132 837$ 40 707$

Éducation du public 245 579$ 202 958$

administration 259 647$ 292 585$

    TOTAL DES CHARGES 1 755 658$ 1 568 823$

EXCÉDENT DES 
CHARGES SUR LES 
PRODUITS

4 553$ -30 723$
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Bilan carbone 
Émission
Pour l’année 2024-2025, nos activités ont généré
des émissions principalement issues de trois 
sources : les transports aériens, nos déplacements 
terrestres et l’énergie consommée dans nos lo-
caux. Bien que ces activités soient nécessaires à 
notre fonctionnement, nous restons conscient.es 
de leur impact sur l’environnement.

91.53 
TCO2e

Captation
Encore cette année, le point fort de notre 
bilan réside dans notre projet de coopération 
climatique internationale. Grâce au maintien de
techniques agroforestières, notamment en
Haïti, nous avons réussi à capter 51.78 TCO2e. 
Cette réalisation témoigne une fois de plus de
l’efficacité de nos approches en matière de
durabilité et de notre engagement concret
dans la préservation de l’environnement.

-51.78 
TCO2e

Solde des émissions
Les émissions de l’organisation, moins le
carbone capté via nos initiatives, représentent
l’impact du CSI pour l’année. Ces émissions ont
été compensées via l’achat de Crédits Carbones
Éducatifs (CCÉ) auprès de Carbone Scol’ERE.39.75 

TCO2e

* TCO2e : tonne équivalente de CO2. Comme le CO2 n’est pas le seul gaz à effet de serre, l’ensemble des émissions est 
transposé en TCO2e. Note : plusieurs sources d’émission n’ont pas encore été prises en compte dans l’étude, notamment 
les matières résiduelles.
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Nos membres 

Organismes de coopération internationale

Organismes associés

Membres individuel.les

Membres solidaires

•	 Amnistie internationale - Estrie

•	 Association des femmes de St-Camille

•	 Congrégation Missionnaire de Mariannhill

•	 Développement et Paix - Estrie

•	 GCIUS 

•	 Solidarité - Haïti en Estrie

•	 Volontaires de la sensibilisation et de l’action 

humanitaire (VOSACH)

•	 Maison des jeunes Le Passage

•	 Kibos International

•	 Centre de communication adaptée

•	 Association coopérative d’économie familiale 

de l’Estrie (ACEF)

•	 CEGEP de Sherbrooke

•	 Conseil régional de l’environnement de l’Es-

trie (CREE)

•	 Conseil central des syndicats nationaux de 

l’Estrie - CSN

•	 Journal communautaire Entrée- Libre

•	 Radio VM Estrie

•	 École de politique appliquée de l’UdS

•	 Association de la maîtrise en environnement 

de l’UdS

•	 Association malienne de Sherbrooke

•	 USherbrooke International

•	 Centre universitaire de formation en environ-

nement (CUFE)

•	 Cégep de Granby

•	 Ghislaine Beaulieu

•	 Luc Loignon

•	 Marie-Ève Chrétien

•	 Katherine Breton

•	 Mariame Cissé

•	 Serge Grenier

•	 Judith Bergeron

•	 Chantal Bouchard

•	 Essi Parent 

•	 Michèle Boissinot

•	 Vanessa Cournoyer-Cyr

•	 Alain Frenette

•	 Martin Gauthier

•	 Paul Lavoie

•	 Karl Lussier 

•	 Annik Giguère

•	 Robert St-Amant

•	 Marie-Claude Faucher
•	 Michèle Matte
•	 Magnoudéwa Tangou
•	 Félix Boudreault
•	 Lyne Legendre

•	 Guy Laperrière
•	 François Rancourt
•	 Donald Dubuc
•	 Étienne Sinotte
•	 Pier-Olivier St-Arnaud

•	 Ruby Oulette-Paquette
•	 Josée Ouellet
•	 Claire Moran
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Ce n’est pas un hasard si, année après année, le Carrefour de solidarité internationale réus-
sit à surmonter l’adversité. C’est parce que derrière chacun de nos projets, il y a des membres 
engagés, des participant.es motivé.es et des partenaires fidèles qui partagent un idéal com-
mun : celui de faire de notre monde un endroit juste et équitable. L’année 2024-2025 a été riche 
en défis, en apprentissages et en réussites, et rien de tout cela n’aurait été possible sans vous. 
 
Nous souhaitons exprimer notre plus sincère gratitude à nos partenaires financiers, piliers essen-
tiels de nos réalisations : Affaires mondiales Canada, le Ministère des Relations internationales et 
de la Francophonie du Québec, le Ministère de l’Environnement et de la Lutte contre les chan-
gements climatiques, de la Faune et des Parcs du Québec, le Ministère de la Langue française, 
l’Institut du Nouveau Monde, Aire Ouverte-CIUSSS de l’Estrie, Desjardins, l’Association québé-
coise des organismes de coopération internationale, la Fondation internationale Roncalli, la Fon-
dation Louise Grenier, les Soeurs Missionnaires Notre-Dame des Anges, les Soeurs de Saint-Jo-
seph de Saint-Hyacinthe, les Soeurs de la Charité de Québec, les Œuvres Régis Vernet, le Fonds 
Marie-François et finalement la Ville de Sherbrooke, dont l’appui constant permet à des initiatives 
comme le Conseil municipal jeunesse et Initiative jeunesse de prendre vie et de mobiliser la relève. 
 
Notre reconnaissance va aussi à nos partenaires académiques et institutionnels : l’École de politique 
appliquée de l’Université de Sherbrooke, l’Accélérateur entrepreneurial Desjardins, le Centre univer-
sitaire de formation en environnement et développement durable, la Fédération interprofessionnelle 
de la santé, le Centre interdisciplinaire de développement international en santé (CIDIS), la Régie 
régionale de la santé et des services sociaux du Nunavik (RRSSSN), le Baccalauréat en adaptation 
scolaire et sociale de l’université de Sherbrooke, le Conseil scolaire Centre-Nord de l’Alberta, le 
Festival du cinéma du monde de Sherbrooke, ICI Estrie, le Centre d’étude et de coopération in-
ternationale, les écoles secondaires ainsi que les cégeps de l’Estrie. Leur implication contribue à 
enrichir nos actions en éducation à la citoyenneté mondiale et à former des générations engagées. 
 
Nous tenons enfin à saluer toutes les personnes qui soutiennent la Fondation du CSI. Grâce à leur 
générosité, nous avons pu consolider nos projets et accroître notre impact ici et à l’international, 
et ce, malgré un contexte politique tout sauf évident. Ce maillage d’efforts et d’engagements 
communs fait du Carrefour de solidarité internationale un acteur de changement durable depuis 
presque 50 ans. Nous sommes fiers de contribuer à bâtir avec vous un futur plus équitable et du-
rable en Estrie et ailleurs dans le monde.

Remerciements
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165 Rue Moore
Sherbrooke, QC J1H 1B8

819-566-8595
info@csisher.com


